






















CATALOGUE 


TABLEAUX PRÉCIEUX 

DES ÉCOLES 

ITALIENNE, ESPAGNOLE, HOLLANDAISE ET FLAMANDE; 

MARBRES, BRONZES, PENDULES, 

ET AUTRES OBJETS DE CURIOSITÉ. 

La Vente s’en fera, au plysj offrant et dernier enchérisseur, 
les*&e^ 5 i mars i . avril, six heures de releyee, 
place du Carrousel , l\ . L’exposition publique aura 

lieu les 27, 28 «fr 29 mars i 8 i 5 ? depuis 10 heures 
jusqu’à 4- 
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\ BALBASTRE, Commissaire - Briseur , rue de 
I Vendôme, N°. 8. 
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Simplement charge de la direction de cette vente, il est 
de mon devoir de déclarer que M. Billaudel peintre, et 
Ton des propriétaires de cette collection ? en a lui-même 
rédigé le Catalogue en tout soh^nîier» 
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AVERTISSEMENT. 


Aujourd’hui que les encouragements 
donnés aux beaux-arts par un Gouver¬ 
nement libéral et éclairé, ont ranimé 
parmi nous l’enthousiasme qu’inspiraient 
jadis leurs productions, les vrais ama¬ 
teurs n’apprendront pas sans plaisir que 
nous avons réussi à rassembler une col¬ 
lection précieuse de tableaux des meil¬ 
leurs maîtres des écoles italienne, espa¬ 
gnole , hollandaise et flamande, et divers 
objets de curiosité. 

Nourri d’études constantes et appro- 
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fondies, et ayant acquis nous-mêmes, 
par un travail continuel et la pratique 
de l’art, la connaissance de ces maîtres, 
objets particuliers de nos recherches, 
nous avons mis tous nos soins pour ren¬ 
dre cette collection digne de fixer l’atten¬ 
tion : le témoignage des artistes qui l’ont 
examinée, est pour nous le flatteur au¬ 
gure qu’ils n’ont pas été infructueux. 

Néanmoins, et malgré toutes nos pré¬ 
cautions pour constater l’originalité des 
tableaux et les maîtres auxquels ils doi¬ 
vent être attribués, nous n’avons pas la 
prétention de croire que nul doute, nulle 
incertitude ne pourront s’élever à cet 
égard y aussi, pour éviter toute plainte 
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et tout reproche, nous prions MM. les 
amateurs de comparer les tableaux de 
l’exposition avec ceux qu’ils connaissent 
des maîtres à qui nous les attribuons, 
de manière à fixer leur opinion à ce 
sujet. 

Les exploits éclatants et mémorables 
du Génie qui gouverne la France, en mul¬ 
tipliant ses conquêtes, ont eu pour les 
arts, parmi d’autres avantages, celui de 
mieux faire connaître et plus justement 
apprécier les productions des grands 
maîtres qui ont illustré les écoles étran¬ 
gères; nous leur sommes redevables pour 
nous du bonheur de pouvoir offrir à 
MM. les connaisseurs, un ouvrage très 
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précieux de Moralès-le-Divin , peintre 
jusqu’ici trop peu connu en France, et 
dont ce tableau atteste le beau talent en 
meme temps qu’il justifie la haute répu¬ 
tation dont il jouit dans sa patrie. On 
remarquera aussi plusieurs tableaux du 
célèbre Muriixo , dans ses deux maniè¬ 
res , tous deux également dignes de cap¬ 
tiver les suffrages, et une œuvre de 
Rubens , du genre le plus gracieux, qui 
prouve que ce grand maître possédait 
éminemment l’art du dessin, quand son 
génie n’était pas emporté par le feu de 
la composition. 

Pour donner une idée plus précise de 
la beauté de notre collection, nous cite' 
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rons les principaux maîtres qui l’enri¬ 
chissent : Y an Bergen , N. Berghem , 
Beerstraaten , C. Dussart , A. Éver- 
DINGEN, FliNCK, J. HüCHTENBURG, Mü- 
rillo , Morale's , surnommé le Divin , 
T. Ma as, M. Omméganck , H. Limbourg, 
C. POELEMBOURG, A. PlNACKER , BlBERA , 
dit l’Espagnolet , J. de Bavesteine, 
P. P. BüBENS , J. , J. PlOTTEW* 

H AMER, SoLIMAKER , D. YeRTANGEN, Ca- 
CLIARI, dit Paul VÉRONÈSE , VlCTORS , 

Vandeer-Poel, T. Wicr , M. Carle- 
Yernet. 

Divers objets de curiosité, parmi les¬ 
quels on distinguera des marbres pré- 
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cieux par l’exécution, et des bronzes 
feront partie de la vente. 

La totalité des tableaux, nouvelle¬ 
ment bordés, sera exposée publique¬ 
ment les 27,28 «*>29 mars 1813, place 
du Carrousel, N°. 4 ? depuis dix heures 


jusqu’à quatre, et la vçnte s’en fera, au 
plus offrant et dernier enchérisseur, les 
3 i mars 4»i £r . avril, six heures de 
relevée. 


CATALOGUE 


DE 

TABLEAUX PRÉCIEUX 

DES ÉCOLES 


ITALIENNE, ESPAGNOLE, HOLLANDAISE 
ET FLAMANDE. 



TABLEAUX. 


ALONZO CANO. 

îï os . i etz. Peint sur toile, larg. 21 pouces , 
haut. 25. 

Deux sujets religieux: l’un représente le 

Christ entouré d’anges; et l’autre la Vierge, <Jfb CirtxwS 

également environnée. 

Ces deux tableaux sont d’un peintre qui 

z 






ture, la sculpture et l’architecture. 

BREYDEL (Ch ahles), surnommé Le 
Chevalier. 

N os . 3 et 4. Peint sur toile , larg. 3 l p. et 
demi , haut. 21. 

Deux batailles capitales. 

Dans le premier, et sur différents plans, 
on remarque un engagement général de ca¬ 
valerie qui semble indiquer le moment où 
un grand convoi vient d’être surpris et atta¬ 
qué. Le paysage d’une vaste étendue est 
bordé de coteaux, au bas desquels on voit 
plusieurs villes; la campagne est ornée de la 
vue de canaux, sur lesquels naviguent une 
grande quantité de barques chargées de com¬ 
battants et d’attirails militaires ; sur les de¬ 
vants on voit un choc de cavaliers. 

Le second représente un même sujet. Ces 
deux compositions, dans lesquelles ce pein¬ 
tre a montré une grande connaissance de 
son art, par l’harmonie de la couleur et la 
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fermeté de son pinceau, doivent être consi¬ 
dérées comme des plus capitales ; et, par leur 
beauté, elles peuvent, dans une collection, 
suppléer aux productions de Wouvermans* 

BERGEN (Yan). 

N os . 5 et 6. Peint sur toile , larg. 16 p. et 
demi , haut . i5. 

Deux jolis paysages ornés de figures et 
d’animaux, offrent les plus riches lointains- 
Dans le premier un troupeau de vaches-, 
de chèvres et de moutons est gardé par des 
paysans, plus loin ou aperçoit une chau¬ 
mière entourée d’arbres. 

Dans le second, un pâtre couché sur un 
tronc d’arbre surveille un groupe de diffé¬ 
rents animaux. 

Ces deux charmantes productions sont 
d’un fini précieux et rappellent la manière 
de Yan de Velde. 

PAR LE MEME. 

JEK- 7 et 8 . Peint sur toile, larg. 18 p ., 
haut. 14. 

Deux paysages faisant pendants et de la 
plus belle ordonnance. 


!.. 
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Le premier représente un point de vue 
éclairé par un soleil levant; près d’une fon¬ 
taine sont des animaux, parmi lesquels on 
remarque une belle vache qui se détache du 
fond par un effet de lumière harmonieux et 
à la fois piquant ; à gauche une paysanne 
avec son enfant qui joue, forme un con¬ 
traste agréable. 

Le deuxième, qui présente un ciel chaud 
et lumineux, est orné de fabriques et de 
belles masses d’arbres. Un pâtre et une femme 
gardent le troupeau ; sur la partie la plus 
éclairée, deux jeunes taureaux se menacent, 
et offrent de belles attitudes. 

La distribution de la lumière, le ton large 
et moelleux, la couleur vraie et franche de 
ces deux tableaux, les feront facilement dis¬ 
tinguer comme les plus belles productions 
de ce charmant peintre. 

BERGHEM (Nicolas). 

N°*9« Peint sur bois , larg . iq p . 9 haut* * 5 » 

Un charmant paysage, offrant un riche 
point de vue, dont toute la partie droite est 
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ornée de belles masses d’arbres ; la gauche 
présentant un horizon très vaste couronné 
par des hauteurs, au pied desquelles se font 
apercevoir diverses fabriques. Sur les de¬ 
vants une charrue attelée de deux boeufs et 
conduite par deux laboureurs, enrichissent 
cette belle composition. 

Ce tableau, d’un fini précieux et d’une 
parfaite conservation, est digne de la répu¬ 
tation de ce grand maître ; tout ce que l’on 
peut désirer de détails riches et soignés, tels 
que plantes,broussailles et vieux arbres ren¬ 
versés , s’y trouve prodigué avec un goût 
exquis. 

BEELT (C.). 

]X°. io. Peint sur toile, larg. 36 p., haut. 24. 

Sur des dunes qui bordent le rivage de la 
nier, on voit une grande quantité de person¬ 
nages qui sont attirés par la vue d’un énorme 
poisson qui vient de s’échouer; à gauche et 
au pied d’une hauteur sur laquelle on aper¬ 
çoit Scheweningen, des tentes sont dres¬ 
sées pour la commodité des spectateurs ; 
plusieurs d’entr’eux sont à cheval > et d’au? 


IZC*. 
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res en chariot. On montre encore anjonf* 
d’hui dans l’église de Scheweningeti, près 
de la Haye, de monstrueux ossements d’une 
baleine qui y échoua du vivant de Beelt, efc 
cet artiste a sans doute voulu nous retracer 
dans son tableau cet événement extraor* 
dinaire. 

La vérité des ligures est frappante ; leur 
mouvement naturel, la variété des costumes, 
sont les caractères remarquables de cette 
scène prise d’après nature* 


BEERSTR A ATEN. 



Jo Jï°. ii. Feint sur toile , larg. 38 p. et demi$ 
haut . 29. 

Un naufrage. Plusieurs navires sont jetés 


sur des rochers qui bordent la cote. L’un 
d’eux vient de s’échouer sur un roc ; des 



matelots s’accrochent aux cordages, tandis 
que d’autres viennent de se précipiter dans 


les eaux et tachent de gagner le rivage. 

Les eaux sont touchées avec une grande 


vérité; l’harmonie qui existe dans ce ta¬ 
bleau complète l’illusion de celte scène ef~ 
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BEERSTRA ATE 1 N. 

K°. 12. Peint sur toile , larg. 48 p.,haut. 34. 


Un hiver. Cette riche composition offre à 
la vue un château entouré d’eau et environ-' 
né d’un village ; un grand nombre de pati¬ 
neurs animent cette vue de paysage, et leurs 
attitudes variées produisent un effet très 
pittoresque. Le ciel, d’une belle harmonie, 
indique l’état de l’atmosphère, et fait aisé¬ 
ment reconnaître un site de Hollande pris 
d’après nature. 

Ce tableau, d’une belle couleur et d’un 
pinceau facile, fait honneur à son auteur. 

CANALETTÏ. 


N°. i 3 . Peint sur toile , larg. 44^., haut. 26. ilj 

Yuede Venise, représentant un canal cou^-'^“ 
vert d’une infinité de barques de différentes 
grandeurs, dont la partie droite offre la 
ville en perspective, et la gauche de beaux 
édifices. 

Ce morceau, d’un effet piquant, est d’une 
vérité surprenante. 
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C AN ALETTI. 

N°. 14. Peint sur toile , larg. 3 o p ., haut . 18* 

Vue de Pirna et de Sonnenstein en Saxe * 
et dans le lointain les clochers de Dresde. 

Ce tableau, d’un effet piquant et agréa¬ 
ble, a le mérité de nous offrir un sujet qui, 
en s’écartant du genre ordinaire de Cana- 
lelli , prouve qu’il savait également bien 
traiter le paysage. La perspective aérienne 
et la distribution de la lumière décèlent un 
artiste familiarisé avec les difficultés de l’art, 

CAPiRÉ (Henri). 

N 0 . i 5 . Peint sur toile , larg. 29 p. 9 haut. 2 . 3 . 

Un paysage d’un ton chaud et vigoureux, 
orné de belles eaux. Sur le devant deux fieu- 

O 

res de femmes, dont une presque nue. Au 
bas d’une haute montagne, on aperçoit de 
jolies fabriques entourées d’arbres. 

Un ciel couchant, des arbres d’un feuiller 
léger et d’une manière facile, l’air répandu 
dans ce charmant paysage, flatteront les 
amateurs d’objets agréables. 


CARRÉ (Michel). 

N 0 . 16. Peint sur toile , larg. 2.0 p., haut. 18. 

Un paysage avec ruines, orné d’une grande 
quantité d’animaux. 

Ce tableau, d’un pinceau facile, est de la 
bonne manière de ce maître, qui s’était per¬ 
fectionné dans l’école de Berghem. 

CAGLIARI, dit Paul Yéronèse. 
3 N°. 17. Peint sur toile, larg. 41 p ., haut. 46. 

Sujet historique tiré de l’Écriture Sainte, 
composé de trois figures vues à mi-corps et 
de pi’oportion plus forte que nature. 

Le berger David tenant de ses deux mains 
la tête du géant Goliath , la présente à Saül. 
Le roi paraît recevoir celle offrande avec 
surprise et dans une attitude dédaigneuse; 
un troisième personnage est dans la demi- 
teinte. 

Ce morceau, traité dans le genre gran¬ 
diose, est d’un caractère imposant; la pure¬ 
té du dessin, la fraîcheur du coloris, l’expres¬ 
sion noble et vigoureuse des personnages, 


distinguent éminemment celte belle pro¬ 
duction. 

Les amateurs y sauront reconnaître le 
beau faire d’un des plus grands maîtres de 
l’école italienne. 

CRABETH. 

IS T °. 1 8. Peint sur cuivre , larg. i 5 ;p., haut. 18. 

Portrait en pied d’un jeune militaire hol¬ 
landais , debout et appuyé sur une table 
couverte d’un tapis rouge , à gauche un fau¬ 
teuil de la même étoffe. 

Ce beau portrait, d’un pinceau ferme et 
facile, plaira aux amateurs sous le rapport 
de l’art et de la vérité de son exécution. 

DIETRICK (C. W.) 

TS°. ig. Peint sur toile, larg. 5 a p., haut. 3 g> 

Site sauvage et d’un effet pittoresque. On 
remarque deux ermites en prière, dont l’un 
est à genoux devant un crucifix sur une 
roche couronnée d’arbres. 

On trouve dans cette élude, faite d’après 
nature, une .fermeté extraordinaire, jointe 
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à un pinceau facile; ce qui la fera partica- 
lièrement distinguer des artistes. 

DIETRICK (C. W.) 

jN°. 20. Peint sur toile , larg. i 3 p., haut. 
9 et demi. 

A travers un sol montagneux qui rappelle 
les sites de la Suisse, un pont de bois jeté sur 
des précipices réunit deux montagnes sur¬ 
montées d’arbres et couvertes de verdure; 
des figures placées çà et là, et mises eu mou¬ 
vement , ornent cette vue, tandis qu’un ber¬ 
ger couché sur la mousse garde sc s moutons. 
Un torrent se précipite et vient se briser sur 
des rochers. 

Cette charmante miniature réunit au plus 
haut point les talents variés de cet artiste* 
qui a excellé dans tous les genres. 

PAR LE MÊME. 

1 N° S . 21 et 22. Peint sur toile , larg. 26 p. et 
demi , haut. 21. 

Deux paysages formant pendants. 

Sur un sol surmonté de hautes montagnes. 
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des raines d’an ancien château s’aperçoi¬ 
vent dans le premier. Une cascade s’échappe 
des rochers et vient tomber en jaillissautsous 
un pont de bois qui conduit à une chaussée ; 
sur le bord de la rivière un troupeau de dif¬ 
férents animaux se désaltère. La vue s’étend 
au loin sur une ville environnée de monta¬ 
gnes escarpées. 

Le second offre la vue de roches très éle=- 
vées et d’un paysage très pittoresque, éclairé 
par un soleil couchant. 

Dans ces deux riches paysages, les effets 
de lumière sont très variés, et cette belle 
imitation de la nature donne une haute idée 
de la facilité de cet artiste. 

DIEPINBEEK. 

(o ^ W.z 3 . Peint sur toile, lare. 44 p., haut. 33 . 

l Composition aimable et d’un beau coloris, 

représentant une allégorie à la Paix. Des 
guerriers sont enchaînés sous les attributs 
de Mars ; la Victoire coitronne la Paix, envi¬ 
ronnée de déesses qui répandent l’abon¬ 
dance ; des Amours se jouent autour cl’eile. 
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et Mercure, le dieu des arts et de l'industrie» 
les accompagne. 

DUSSART (Corneille)* 

24. Peint sur bois , larg. 16 p ., haut . iz*. 

Un intérieur, composition de neuf figures. 

La scène se passe sur le devant d’une habi¬ 
tation rustique; plusieurs personnages dans 
diverses attitudes sont occupés à causer et à 
fumer, pendant que l’un d’eux présente à 
boire à une jeune et jolie fille qui tient un 
verre; au-dessus, une femme près d’un puits 
les regarde. Des poules et nombre d’usten¬ 
siles de ménage sont répandus avec autant 
de goût que de vérité sur les devants du 
tableau. 

Cette jolie production, dans laquelle on 
remarque une admirable intelligence de 
clair-obscur, la richesse de la couleur et 
une grande vérité dans tous les détails , de¬ 
vront la faire considérer comme une oeuvre 
capitale de ce maître. 
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DUSSART (Corneille). 

N os . 25 et 26. Peint sur cuivre , larg . 5 p . eù 
demi, haut . 7. 

Deux sujets agréables. Le premier repré¬ 
sente un homme plaisantant avec une femme 
qui tient un jeune enfant par la main. Nom¬ 
bre d’accessoires d’un précieux fini ornent 
cette scène aimable. 

Le deuxième offre un intérieur dans le¬ 
quel on voit plusieurs figures; deux person¬ 
nages se divertissent, tandis que d’autres, 
plus éloigués, sont debout devant une table. 

Ces figures, d’une touche spirituelle, con¬ 
tribuent à produire une agréable variété 
dans ces deux jolis sujets. 

EVERDINGEN (A.) 

Pf°. 27. Peint sur toile , larg. 54 p ., haut . 

40 et demi. 

Un grand et magnifique paysage de l’effet 
le plus agreste forme cette composition ; la 
vue s’arrête à droite, sur des rochers inac¬ 
cessibles couronnés de pins et d’arbres sau- 


rages. Les eaux qui s’échappent élu haut des 
moutagues viennent en bouillonnant formée 
des cascades. Au bas d’un précipice, des 
figures et des animaux placés avec art sur 
divers plans animent ce beau paysage. 

La belle variété dans les arbres, dont le 
feuiller est touché avec esprit et légèreté, 
réunie aux effets de lumière parfaitement 
distribués sur toute cette composition, dé¬ 
cèlent le talent de cet artiste qui a si bien 
imité la nature. 

EVERDINGEN (A.) 

IN 0 .28. Peint sur toile , larg. 16 p, haut . 18. J) 4 

Paysage d’une nature agreste et sauvage, 

Une masse énorme de rochers groupés les 
uns sur les autres, laisse entrevoir dans 
un fond une chaumière; deux voyageurs 
sont prêts de s’y rendre: deux eaux jaillis¬ 
santes sortant des fentes des rochers vien¬ 
nent se briser au pied, en bouillonnant, et se 
réunissent pour former un canal. Sur la 
gauche, deux grands arbres d’un feuiller 
piquant et d’une touche ferme présentent 
une rare imitation de la nature; quelques 
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figures distribuées sur le premier plan et 
une grande variété d accessoires ajoutent au 
mérite de cette charmante production, 

ÉCOLE d’André del SARTE. 
Pï°.2g. Peint sur toile , larg. 48^?., haut . 64* 

Très belle copie, faite dans l’école, du 
magnifique tableau connu sous le titre de la 
Charité humaine . Les figures sont de la 
même dimension que celles de l’original. 

La touche moelleuse et délicate, le des¬ 
sin coulant et correct, la finesse du coloris 
et l’harmonie qui existe dans toute cette 
composition, l’ont fait considérer par des 
artistes plutôt j our une répétition de l’oeu¬ 
vre d’André del Sarle que pour une copie. 


FL 1 NCK. 
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a/vua/yd 


i Hh-> 


]V’. 3 o. Peint sur toile , larg. 3 g p ., haut. 36 . 

Belle esquisse représentant un maître d’é¬ 
cole faisant écrire quatre élèves sous sa 
dictée. 

L’expression frappante de vérité dans la 
pose des figures, la disposition des demi- 
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teintes, la grande libel lé dans la touche, et 
la brillante opposition des couleurs caracté¬ 
risent l’école du plus grand maître des pein¬ 
tres hollandais. 

Flinck a si bien imité la manière de Rem- 
brant, qu’on pourrait facilement attribuer 
à ce dernier cette composition. 

GRAS (W.). 

N°- 3 i. Peint sur bois, latg. 28 p > 9 haut . 

17 et demi . 

L’aspect de ce paysage sur un terrein 
montueux est varié par l'effet que produi¬ 
sent des habitations champêtres sur des ter¬ 
rasses environnées de baies et de charmilles; 
un chemin sablonneux qui conduit à travers 
des arbres, semble indiquer l’entrée d’un 
hameau. 

La couleur brillante, le ciel léger et la 
touche facile de ce paysagiste, rappellent 
la manière de Ruisdaël. 


# 
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HAMILTON. 

N os . Sz et 33. Peint sur bois, larg. i3 p. , 
haut. ig. 

Deux pendants. Ces tableaux représentent 
des oiseaux avec leurs nids posés sur des ar¬ 
bustes, ornés de fleurs et de diverses plantes $ 
ils sont enrichis d’une grande quantité de 
reptiles et d’insectes, exécutés avec une vé¬ 
rité étonnante. 

Le travail précieux et le mérite d’imita¬ 
tion de ces deux tableaux, les rendent dignes 
de figui er dans le cabinet d’un naturaliste. 

HEEMSKERK (Martin). 

T*? 0 .34. Peint sur bois, larg. 6 p ., haut. 6 
et demi. 

Un intérieur de fumeurs, composition de 
trois figures. Ce sujet d’une vérité frappante 
et d’un tou de couleur transparente, est 
d’un effet piquant. 

HOBÉMA (Signé). 

~JS°. 35. Peint sur bois , larg. 12 p ., haut . 
i5 et demi. 

L’entrée d’une forêt. On voit sur un che- 
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min à travers les arbres plusieurs person¬ 
nages qui s’enfoncent dans le bois; et sur le 
devant, près d’un étang, est un cheval qui 
paît ; à côté, deux hommes reposent. 

Ce tableau est d’un ton vrai et d’une bonne 
école. 

HUCHTENBURG (Jean). 

!N 0 .36. Peint sur toile y larg. 3/j. ]>■ , haut. 2(j„ l)o 

Une belle étude de chevaux faite d’après 
nature. 

Un paysan garde des chevaux dans une 
prairie auprès d’une rivière, traversée par 
un pont, et sur lequel est un chariot attelé. 
L’horizon est couronné de hautes montagnes 
surmontées de fabriques. 

La couleur brillante, la facilité avec la¬ 
quelle les chevaux sont touchés, le ciel dis¬ 
posé avec art et d’un ton vrai, donnent une 
idée avantageuse de cet artiste qui jouit 
d’une grande réputation en Hollande. Les 
tableaux de ce maître sont très peu connus 
en France. 
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HUCHTENBURG (Jean). 

N 03 . 3 j et 38 . Peint sur toile , larg. 14 p., 
haut. 12. 

Deux paysages surmontés de coteaux, de 
rochers et de fabriques, sont animés par dif¬ 
férents combats de cavalerie. 

Le premier représente la vue d’un pont 
à gauche, sur lequel des cavaliers se pour¬ 
suivent ; au bas et dans une rivière plu¬ 
sieurs chocs de combattants. 

Le second offre à la vue des cavaliers qui 
sont aux prises ; d’autres s’enfuient dans les 
montagnes, tandis qu’à travers les sinuosi¬ 
tés d’un l’avin, on distingue une charge gé¬ 
nérale. 

Ces deux charmantes productions d’un 
maître connu pour son talent à représenter 
les sujets de batailles, brillent par leur belle 
couleur, et ne le cèdent en rien par le flou 
et la vapeur, à celles de Ph. Wauvermans. 

JANSON (J.). 

N 9 ’» 3 g. Peint sur bois , larg. 17 p. et demi , 
haut. 1 3 et demi. 

Vue de la porte d’une ville de Hollande. 
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On aperçoit un pont sur le canal, et auprès 
une promenade ornée d’habitations. Divers 
détails, tels que figures et animaux d’un fini 
précieux, animent ce joli sujet. Les eaux 
éclairées par un ciel vaporeux sont natu¬ 
relles, et l’ensemble forme une imitation 
vraie et fidèle du site que cet artiste a voulu 
représenter. 

Inconnu. 

W°. 40. Peint sur bois , larg. 14 p. et demi y 
haut. 18. 

Dans l’intérieur d’une chambre, un S. Jé¬ 
rôme écrit assis près d’une table ; un lion et 
un renard sont à ses pieds nombre d’acces¬ 
soires ornent le sujet. 

Une lumière sagement distribuée, un pin¬ 
ceau fin et précieux caractérisent ce tableau, 
du premier temps de la peinture. 

Inconnu. 

]S°. 41. Peint sur toile , larg. 62 p., haut. 42. 

Grande et belle marine, représentant un 
combat naval entre des vaisseaux de l’ordre 
de Malte, contre des galères turques. L’en- 
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gagement est généra] ; à gauche un vaisseau 
foudroie de son artillerie plusieurs bâti¬ 
ments dont quelques-uns sont déjà coulés * 
tandis que d’autres fout un feu très vif de 
mousquelerie et tentent l’abordage. Du côté 
opposé, le combat se continue entre tous les 
vaisseaux, des deux partis. 

Les premiers plans sont garnis d’une quan¬ 
tité de barques , de débris, d’hommes cher¬ 
chant à se sauver du danger qui les menace, 
et d’une foule d’accessoires, de détails du 
plus grand intérêt. 

11 serait difficile de réunir au plus haut 
degré le talent de l’exécution avec les effets 
admirables de la peinture qui concourent à 
faire de cet œuvre un objet capital. 

LETTENBERG (J.). 

*!N 0S . 42 et /fî. Peint sur toile , larg. 11 p., 
haut . i 3 . 

Deux tableaux de chasse avec tous les at¬ 
tributs, représentant du gibier. 

Ces deux petits sujets sont peints avec 
beaucoup de finesse et de naturel. 
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LIMBOURG (H.> 

N°. 44. Peint sur bois, larg. 8 p. , haut. 10. 

Un effet de lumière, composition de cinq 
figures. Un soldat armé de son glaive, vient 
d’apporter une tète, et là présente à une 
reine qui exprime sa douleur à cette vue ; 
trois personnages sont dans la demi-teinte. 

Ce sujet est traité avec une grande finesse 
et une belle entente de couleur ; l’effet du 
clair obscur est harmonieux, et cette pré¬ 
cieuse composition serait digne du pinceau 
inimitable de Scalken. 

MURILLO. 

IS °. 45 . Peint sur toile , larg. 3 g p., haut. 60. 

La Vierge et l’enfant Jésus, figures gran¬ 
des comme nature -, deux groupes de Chéru¬ 
bins ornent cette composition. La Vierge , 
assise, lient sur ses genoux son enfant qui 
soutient de sa main droite un chapelet. 

Murillo a eu trois manières différentes de 
peindre ; dans sa première , on reconnaît le 
faire de Velasquez son maître, et il seplai* 
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sait à rendre des scènes d’une nature conv- 
mune ; sa couleur alors était grise: ensuite , 
lorsqu’il étudia l’école italienne, il imita d’a¬ 
bord la manière forte du Titien, et nous en 
offrons un modèle dans la présente exposi¬ 
tion ; enfin, le plus haut degré de perfec¬ 
tion auquel il ait atteint, est celui où, formé 
par la vue des tableaux de Rubens et de 
Vandick, il se créa une manière étonnante 
qui tenait de la beauté de ses modèles, et le 
lixa au premier rang parmi les artistes de sa 
nation. 

Le chef d’œuvre que nous offrons aux re¬ 
gards des amateurs, possède toutes les qua¬ 
lités de la plus belle manière de ce maître ; 
le pinceau en est moelleux , les carnations 
vraies et naturelles , l’intelligence de la cou¬ 
leur parfaite, et l’ensemble d’une vérité qui 
ne peut être surpassée que par la nature 
même. C’est avec assurance que nous pou¬ 
vons affirmer que ce tableau est un des plus 
précieux de ce grand maître* qui ait été ex¬ 
posé jusqu’à ce jour. 
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MURILLO. 

]V°. 46. Peint sur toile, larg. 5 o p. , haut . 36 . 

Le sujet représente, dans un fond de pay¬ 
sage , un jeune pâtre renversé; le jeune 
homme, en tombant, a cassé sa cruche et 
regarde, dans une altitude effrayée, le bélier 
qui Je poursuit en le frappant de sa tête. 

Cette belle composition , d’une grande 
pureté de dessin, est traitée d’une manière 
forte et vigoureuse: la couleur brillante rap¬ 
pelle l’étude que faisait alors Miuilio des 
œuvres du Titien, dont celle-ci peut être 
regardée comme une parfaite imitation. Le 
pinceau de cet habile maître se distingue ici 
par un faire large et harmonieux. Il se fait 
encore remarquer par le caractère de vérité 
locale imprimée à son sujet; car les con¬ 
naisseurs ne pourront y méconnaître les 
traits distinctifs et le costume des habitants 
de l’Espagne. 

PAR LE MÊME. 

'N 0 .47* Peint sur toile , larg. î 5 p. et demi, 
haut. 21. 

Cette belle tête, faite au premier coup, est 


d’un effet extraordinaire. Elle est peinte et 
massée avec beaucoup de franchise. 

Les amateurs ue verront pas sans intérêt 
que cet oeuvre a le double mérite de leur 
présenter le portrait de ce célèbre peintre» 
peint par lui-même. 

MURI LL O. 

3 NK 48. Peint sur toile , larg. 1G p ., haut. 20. 

Un moine de l’ordre de St.-Franeois tient 
dans ses bras l’enfant Jésus, et le contemple 
en le pressant avec tendresse. 

Ce tableau, d’uue belle couleur et d’un 
pinceau ferme, justifie la réputation de ce 
grand maître. 

MOMERS. 

N°. 49. Peint sur bois , larg. 20 p. et demi y 
haut, vj. 

Joli paysage composé de figures, fabri¬ 
ques et animaux. Une femme portant son 
enfant, est accompagnée de son second : elle 
présente une écuelle à un jeune garçon oc¬ 
cupé à traire une chèvre ; des moutons pla¬ 
cés sur différents plans les environnent. Le 
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fond représente un site varié et montagneux. 
La richesse de ce tableau, sa touche grasse 
et facile , le rendent un des plus précieux 
de ce maître qui semble s’être plu à imiter 
la manière de Carel du Jardin. 

MORALES, surnommé le Divin. 

K°. 5 o. Peint sur bois , larg. 19 p. et demi , 
haut . 26. 

Tableau représentant un Christ à mi- 
corps, grand comme nature; il est vu de 
trois quarts et couronné d’épines; le sang 
jaillit sur sa figure divine, les bras sont liés 
par une corde; de la main droite il tient un 
roseau ; une draperie rouge est jetée sur ses 
épaules. 

Morales doit sa grande réputation à la 
manière étonnante dont il peignit des sujets 
du même genre que celui ch 11 est facile de 
se convaincre que cette œuvre admirable 
est digne de la célébrité de son auteur. Quoi¬ 
que l’on ne connaisse point en France de 
tableau de ce maître, il n’est pas nécessaire 
d’établir une comparaison pour rehausser le 
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mérite de celui-ci, on peut le mettre à coté 
des chefs-d’œuvre du Corrège et de Léo¬ 
nard de Vinci, et les amateurs sauront re¬ 
connaître queMoraîès-le-Divin est au moins 
leur égal , s’il ne les surpasse. 

Nous ne nous étendrons pas sur le carac¬ 
tère des beautés inimitables répandues sur 
ce sujet, uos expressions ne pourraient qu’af¬ 
faiblir la pensée; c’est aux connaisseurs à 
voir, à sentir et à juger eux-mêmes le mé¬ 
rite de cette rare production , qui, par Sa 
parfaite conservation, est d’autant plus re¬ 
commandable, et digne de figurer dans la 
première galerie de l’Europe.. 

MOLENAER. 

N os . 5 i et 52 . Peint sur bois , larg. 24 p. , 
haut. 17. 

I>enx paysages montueux. 

Sur Je sommet de hautes collines, on en¬ 
trevoit des hameaux environnés d’arbres. 

Plusieurs groupes de figures animent ces 
deux compositions. 
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MONTERO (don Laurent), 

N°. 53 . Peint sur toile y larg . i 5 p. et demi ? 
haut . il. 

Sur une table, deux vases en terre sont 
environnés de divers fruits secs. 

Ce tableau est remarquable par l'imitation 
parfaite des objets qui y sont représentés. 

M. MY1N, Élève de M. Ommeganck. 
Tï°. 54 . Peint sur bois , larg . 20 p. 9 haut . 14. 

Un paysage représentant une prairie de 
Hollande; divers animaux et figures enri¬ 
chissent ce tableau agréable. Le ciel orageux 
indique l’état vrai de la nature. 

MA AS (Trier y). 

]M 0S . 55 et 56 . Peint sur toile , /<2/g; 56 p. 
demi , haut . 41. 

Deux sujets de batailles. 

Dans le premier, un convoi est arrêté sur 
le revers d’une montagne surmontée de rui- 
nés et d’arbrisseaux. L’actiou représente une 
mêlée sanglante ; les chevaux paraissent par¬ 
tager l’ardeur des combattants. 
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Le second représente l’attaque d’un pont, 
sur lequel une colonne d’infanterie est en¬ 
gagée et poursuivie de la cavalerie : diverses 
actions particulières se passent sur le de¬ 
vant ; les hauteurs sont couronnées de forts 
qui défendent les défilés. Le plus grand mou¬ 
vement existe dans ces deux compositions 
capitales; la couleur est franche et d’un 
grand effet ; le paysage et tous les acces¬ 
soires sont traités dans la manière de Ber- 
ghem, et rappellent avantageusement le beau 
faire de cette école. 

M ET Z U ( Attribué à ). 

ÎS T °. 59. Peint sur bois, larg. 9 p., haut. 12. 

Une étude de femme vêtue de satin et de 
velours. 

Elle est placée debout près d’une table 
couverte d’un tapis ; divers accessoires sont 
auprès d’elle. 

Tableau d’une belle couleur. 
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MIGNARD (Pierre). 

K°. 58 . Peint sur toile , larg. Zip., haut. 2/\ï 

Portrait d’un évêque. 

Cette belle tête réunit toutes les qualités 
de ce grand peintre, richesse de coloris, car¬ 
nations vraies, pinceau moelleux et fondu. 

O O TE II LIN G. 

N°. 5 g. Peint sur toile, larg. 62 p. , haut. 45. 

Autour d’une table chargée de divers 
mets, on remarque cinq personnages occu¬ 
pés à faire de la musique et à boire. A gauche 
du tableau, une vieille femme s’appuie sur 
l’épaule du principal personnage, qui pince 
de la guitare; un autre chante; un troi¬ 
sième charge sa pipe, et le dernier debout 
porte une santé. 

Cette scène, à la fois bouffonne et riante, 
présente un caractère de vérité qui doit 
plaire aux amateurs; une couleur vraie, un 
dessin correct et savant, rendent ce tableau 
digne d’entrer dans une belle galerie. 


ica* 
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M. OMMÉGANCK. 

jX os . 6 o et 6x. Peint sur bois , larg. 12 /?. » 
haut, io demi. 

Deux charmants paysages faisant pen¬ 
dants , présentent la vue de prairies, rochers , 
broussailles, plantes et autres arbustes ser¬ 
vant de pâture à des moutons et à des chè¬ 
vres. On aperçoit dans les lointains un ber¬ 
ger conduisant son troupeau. 

Les animaux formant le sujet principal 
de ces deux compositions, sont peints avec 
la plus grande vérité; à sa touche moelleuse 
et délicate, on reconnaît facilement les ta¬ 
lents de l’habile peintre d’Anvers. 

O M M É G A NC K (Copie d’après M. ) 
N u . 62. Peint sur bois , larg. 18 p., haut. i 5 . 

Un paysage orné sur la gauche d’une 
masse de rochers surmontée de broussailles; 
à droite la vue se prolonge sur une maison 
de campagne environnée d’eau et d’arbres ; 
le lointain se termine par de hautes mon¬ 
tagnes. 

Le devant est animé d’un groupe composé 
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d\m homme et d’une femme eu tou rés de 
divers animaux. 

P1 NACKER (Adam). 

3N°. 63 . Feint sur bois , larg. 20 p ., haut. 21. 

Un magnifique point de vue de paysage 
pittoresque indiquant une soirée. Sur le pre¬ 
mier plan, dans une mare, une vache et un 
bœuf frappés d’un soleil couchant, se dé¬ 
tachent sur un fond de rochers surmontés 
d’arbres; à côté un chien se désaltère ; plus 
loin, une paysanne et un pâtre se reposent 
de la chaleur du jour; et sur un plan plus 
reculé, on aperçoit une figure et des chèvres. 

Ce magnifique paysage est éclairé vigou¬ 
reusement par un ciel chaud et harmonieux. 
La grâce , la fermeté de la touche et le pré¬ 
cieux de l’exécution de ce beau morceau, 
l’ont fait attribuer par des connaisseurs aux 
belles productions de Both d’Italie. 

POELEMBOURG (Corneille). 

3 N T °. 64. Peint sur bois , larg. 9 p. et demi , 
haut. 7. 

Celte charmante composition représente 
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clés baigneuses près d’une grotte; sur la 
gauche, des animaux paissent dans une prai- 
l’ie baignée par une rivière ; des montagnes 
élevées se perdent dans les nuages et termi¬ 
nent l’horizon. 

Ce joli petit tableau est d’une belle cou¬ 
leur et d’une finesse extrême. 

RIBÉRA, dit l’Esp agnolet. 

]N°. 65 . Peint sur toile , larg. 46 p ., haut. 67. 

Le Christ mort, représenté au moment de 
la descente de croix, est soutenu par la 
Madeleine. 

Cette composition est d’un dessin admira¬ 
ble , et fait éprouver une sensation doulou¬ 
reuse par la vérité qui en fait le caractère ; 
la figure de la Madeleine est d’une expres¬ 
sion déchirante et montre une douleur pro¬ 
fonde. 11 n’appartient qu’à un grand maître 
formé à l’école de Michel-Ange, de produire 
un sujet aussi imposant, qui réunisse au 
plus haut degré les grands effets de l’art. 
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ÉCOLE DE RAPHAËL» 


66 . Peint sur bois , larg. 11 p. et demi, I 
haut. i5. 


-f- 


Belle et ancienne copie de la sainte famille 
de Raphaël. 

Ce joli tableau connu si avantageusement, 
se trouve ici parfaitement imité, et nous 
rappelle d’une manière très distinguée le 
sujet traité par le plus grand de tous les 
peintres. 

RAVESTEINE (Jean de). 

!N 0 .67. Peint sur bois, larg. 53 p ., haut. 48. 

Deux personnages en prière sont à genoux 
devant un tableau représentant un Christ; 
derrière eux se trouvent deux figures debout. 
A son coloris solide et harmonieux, à sa 
touche large et moelleuse, ainsi qu’à son 
dessin correct, on reconnaît les talents de 
cet habile peintre. 11 existe peu de compo¬ 
sitions historiques de ce maître \ il a fait 
preuve dans celle-ci d’un talent très dis¬ 
tingué. 


3 .. 
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RUBENS (Pierre-Paul). 
]N°.68. Peint sur toile , larg. 24. p., haut/ôo • 

Deux beaux enfants, grands comme na¬ 
ture, assis sur une draperie rouge, ayant à 
leurs pieds divers fruits, se caressent. L’un 
d’eux excite le rire de l’autre, en lui passant 
la main sous le menton. Leurs jeux, leur 
sourire enfantin , la souplesse de leurs mou¬ 
vements naturels et simples, tout indique les 
grâces de l'enfance. 

Cette oeuvre, une des plus aimables qui 
soit sortie du pinceau de ce grand maître, 
est une nouvelle preuve de la variété de son 
talent inimitable, qui savait se plier à tous 
les genres; elle ajoute à sa réputation , car 
011 y remarquera une grande correction de 
dessin. La fraîcheur de son coloris réunit la 
vérité à la grâce ; les contrastes qu’il a su 
ménager avec tant d'art entre les carnations 
différentes de ces deux enfants est sensible : 
c’est en tout point un chef-d’œuvre, d’au¬ 
tant plus précieux qu’il est d’une petite di¬ 
mension, et que son exécution ne laisse rien 
k désirer. 
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RUISDAEL (Jacques). 

3 \ T °. 6g. Peint sur toile , larg. 24 p ., haut. ig. 

Un paysage d’un grand intérêt sur un sol 
monlueux, surmonté de grands arbres. Dans 
un fond boisé, l’horizon laisse apercevoir 
des roches couronnées par un vieux château, 
au bas duquel une chute d’eau vient se per¬ 
dre dans une rivière ; des figures placées au¬ 
près animent cette scène agreste; toute la 
partie du premier plan est ornée avec le plus 
grand art, de plantes, des troncs d’arbres de 
toute espèce. Le ciel indique le moment d’uu 
orage ; les nuages tourmentés en tous sens 
obscurcissent la terre et rendent cette scène 
mystérieuse. 

Ce tableau est une belle et riche produc¬ 
tion de cet artiste célèbre. 

PAR LE MÊME. 

]K°. 70. Peint sur bois y larg. 24 p. , haut. 16 
et demi. 

Belle marine d’une grande vérité ; par un 
ciel chargé de nuages qui font craindre l’ap¬ 
proche d’une tempête, les vagues houleuses 
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se brisent, en éouniant, sur des barques 
prêtes à s’engloutir. Sur la droite, on aper¬ 
çoit un vaisseau à trois mâts qui fend les 
ondes en bravant le danger. Nombre de 
voiles se distinguent à perte de vue sous 
l’horizon. 

La vérité frappante de cette composition 
qui effraie les spectateurs, le mouvement 
imprimé à celle scène , la transparence et la 
limpidité des eaux, les nuages pelotés avec 
un art admirable, justifient la réputation de 
cet habile imitateur de la nature. 
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RUISDAEL (Jacques). 

^. 71 . Peint sur bois, larg.zzjj., haut. i5. 


/ x. £^zW 




Un paysage d’une grande vérité; sur le de¬ 
vant, une chaussée conduit à une ville que 
l’on aperçoit au-dessus des arbres. Diverses 
figures ornent ce beau tableau qui fait beau¬ 
coup d’honueur à son auteur. 
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ItOTTENHAMER ( Jean), BRIL (Paol), 
et le Jésuite d’Anvers. 


N°. 72. Peint sur bois , larg. 9 p., haut. 12. 


Un tableau du genre le plus agréable, et 
d’un fini très précieux. 

Dans un ovale entouré d’une guirlande de 
fleurs des plus variés, on aperçoit une saiute 
famille, composée de sept figures dans un 
fond de paysage. Une grande quantité d’in¬ 
sectes répandus sur les fleurs et touchés 
avec une extrême finesse, ajoutent au mé¬ 
rite de cette jolie production, qui a le rare 
avantage de réunir les talents de trois ar¬ 
tistes renommés. 

Il serait difficile d’offrir aux amateurs une 
composition d’un choix plus digne de leurs 
suffrages. 

LJ 

ÉCOLE DE RUBENS. 


N°. 73. Peint sur bois y larg . 24 haut . 18. \SC^ 


Composition de six. figures. Dans un fond 
de paysage, Paris, accompagné de Mercure 
et environné des trois déesses , donne la 
pomme a Vénus. 


TUu^iilsU 
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Ce sujet, traité d’un pinceau facile, est 
d’une belle couleur. 

ÉCOLE DE RUBE1NS. 

N°. 74 . Peint sur toile , larg. 54 p ., haut. 

53 et demi. 

Grande et riche composition de dix-neuf 
figures. Le sujet indique le moment où les 
filles romaines, ayant Clélie à leur tête, s’é¬ 
chappent pendant la nuit du camp ennemi. 
Elles sont prêtes à traverser le Tibre, partie 
sur des chevaux, et d’autres à pied. 

Dans le lointain et sur des hauteurs, on 
aperçoit des guerriers qui se précipitent sur 
leurs pas à leur poursuite. 

Une vue de montagnes, surmontées d’ar¬ 
bres, termine le paysage; une figure cou¬ 
chée sur le devant, représente le Tibre. 

Ce tableau est d’une belle couleur; il offre 
une composition aussi riche qu’agréable ; 
nous pensons que c’est une belle imitation 
d’un sujet sorti du pinceau de Rubens. 


ROMAIN (Van). 

N°. 75 . Peint sur bois, larg. 17 p. et demi y 
haut. i 5 . 

Un paysage orné d’animaux. 

Au pied d’une maison rustique, différents 
animaux se reposent, tandis que d’autres 
paissent et se répandent dans la campagne. 
En perspective, on aperçoit un vieux châ¬ 
teau sur le haut d’une colline couronnée 
d’arbres. 

La partie du troupeau qui reçoit la lu¬ 
mière , produit un effet agréable. 

STORCK (Abraham). 

N os . 76 et'i r j. Peint sur toile , larg. 12 p -, 
haut. 10. 

Deux marines faisant pendants. L’une re¬ 
présente un naufrage plein de vérité. Le 
vaisseau principal, battu par la tempête, est 
abandonné d’une partie de l’équipage qui se 
sauve sur les chaloupes. L’antre fait voir 
l’arrivée de plusieurs bâtiments sur une rade. 
Ces tableaux fourmillent d’une quantité 


( 4 2 } 

de petites figures dessinées avec esprit cl: 
intelligence; l’ensemble de ces deux jolies 
compositions plaira par sa finesse. 

SOLTMAKER. 

jN°. 78. Peint sur bois , larg. haut . 12 . 

Deux pendants, enrichis de fabriques 7 
pajsages et lointains, ornés de figures et 
animaux. > 

Le sujet du premier représente des ani¬ 
maux conduits par un pâtre à l’entrée d’une 
étable. Ce charmant tableau, composé dans 
le style de Berghem , est d’uue touche large 
et facile. Le lointain, faisant découvrir un 
paysage avec des eaux transparentes, con¬ 
tribue à former de cette composition un sujet 
très agréable. 

Le deuxième est orné d’une masse de ro¬ 
chers surmontée d’arbres , qui laisse aper¬ 
cevoir des fabriques ; à droite, un beau pay¬ 
sage termine l’horizon. Plusieurs figures et 
animaux distribués sur différents plans, 
rendent ce tableau riche de composition. 
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S. D. Y., 1602. 

]\°. 79. Peint sur toile , larg . 56 p.^haut. 37. 

Une marine représentant le passage du 
JVlordick. Sur la droite, une barque de pas- 
sage met à la voile et se dispose à traverser 
le fleuve ; d’autres sont aperçues dans le cou¬ 
rant • au lointain un vaisseau à trois mats 
fait route toutes ses voiles dehors. Le pre¬ 
mier plan offre un terrein qui borde le 
fleuve sur lequel sont des marins. Le rivage 
de la Hollande termine le point de vue. La 
disposition des nuages indique l’approche 
d’une bourrasque. 

Un ciel argentin, des eaux de la plus 
grande vérité et d’un ton harmonieux assi¬ 
gnent un rang distingué à cette belle marine. 

TOORWLIET (Jacques). 

N°. 80. Peint sur toile , larg i 5 p., haut . 18. 

Scène représentant un repas, composition 
de onze figures ; à droite du tableau un pein¬ 
tre travaille. 

L’Artiste à su réunir dans un très petit 
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espace lin grand nombre de figures parfaite¬ 
ment groupées et variées dans leur altitude. 

VERT ANGE N (D.) 

N°. 81. Peint sur bois , larg. ro p ., haut, 
q et demi . 

Le pendant du N°. 64 représente Diane au 
bain, environnée de ses nymphes. Divers 
groupes dans la demi-teinte s’aperçoivent 
dans l'éloignement. Un paysage boisé et 
agreste forme le fond de ce joli sujet. 

Cet élève distingué de Corneille Poelem- 
bourg a imité son maître avec beaucoup 
d’art, et de manière à rivaliser avec lui. 

TANT O LE. 

N°. 82. Peint sur bois , larg. 18/7., haut. 22. 

Un belle copie d’après Gérard Douw, re¬ 
présentant l’intérieur d’un laboratoire. Un 
médecin regarde des urines dans une bou¬ 
teille; a coté, une vieille femme les mains 
croisées le contemple avec inquiétude. Un 
tapis mélangé des plus riches couleurs, sus¬ 
pendu au plafond descend jusque sur le de- 
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vaut, une sphère, un plat, un mortier, un 
livre ouvert et une quantité d’objets divers, 
garnissent le premier plan. 

On reconnaîtra dans cette jolie composi¬ 
tion un pinceau d’un travail précieux, et qui 
rappelle, de la manière la plus distinguée, 
l’oeuvre capitale de son auteur. 

YICTORS. 

N°. 83 . Peint sur toile , là/g. 48 p. , haut . 40* 

Composition de quatorze figures, repré¬ 
sentant le sujet de Samson surpris par les 
Philistins. Dalila vient de lui couper les che¬ 
veux. Des guerriers tiennent des chaînes et 
se présentent en armes pour le saisir; Sam¬ 
son est couché sur un tapis, et semble me¬ 
nacer ses ennemis. 

Une couleur brillante et vive, la touche 
facile de cette composition rappelle l’école 
de Rembrant. 

VANDEER (Poel). 

ÏK84. Peint sur bois , larg. 17 p. 9 haut. 18. 

Un incendie. Les flammes ont dévoré un 
château; les pans de murailles sont écroulés 
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et laissépt apercevoir par les embrasures le 
feu destructeur. Sur le devant une troupe de 
soldats conduisant des chariots remplis s’eu 
partagent une partie, tandis que d’autres 
emmènent des troupeaux. Cette scène, au 
milieu de la nuit, est éclairée par les flam¬ 
mes. 11 résulte de cetle composition un effet 
de clair obscur qui rappelle le pinceau inimi¬ 
table de Rembrant. Les amateurs remarque¬ 
ront dans ce précieux tableau un des plus 
parfaits de son auteur. 


P 
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W AUYERMANS (Pierre). 

ïï 0 . 85 . Peint sur bois, larg . io phaut . 9 
et demi . 

Sur un pont de bois de l’effet le plus pit¬ 
toresque, qui conduit d’une chaussée à une 
habitation champêtre, lin homme à cheval, 
couvert d’un manteau rouge, est sur le point 
de traverser; derrière lui, deux paysans sont 
assis. Plus bas, et à travers des joncs, un pê¬ 
cheur jette sa ligne sur les eaux qui s’éten¬ 
dent au loin; line barque, des canards et 
autres oiseaux ornent ce joli p a Y sa ge. 

Le ton fini et délicat, la couleur harmo- 


i 
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nîeuse et Pair répandu dans ce tableau, le 
feraient attribuer à Philippe Wauvermans. 

WICK (Thomas). 

86. Peint sur bois , larg, i 5 . p ., haut . ig. 


Dans un intérieur près d’un puits, on voit 
un homme occupé à tirer de Peau ; à côté de 
celui-ci, un autre lave des légumes dans un 
vase. A un étage supérieur, une femme les 
regarde ; plus loin et à travers une porte, on 
remarque deux personnages qui déchargent 
un âne. Le devant du tableau est enrichi 
d’une foule de détails variés et d’un fini 
précieux. 

On peut assurer que cette composition de 
ce maître est une des plus parfaites sous les 
rapports du clair-obscur, et de la distribu¬ 
tion des lumières qui la rendent à la fois 
piquante et très harmonieuse. 

N°. 87. Un nombre de tableaux que le 
temps ne nous a pas permis de cataloguer , 
seront vendus sous ce numéro. 
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DESSINS. 


YERNET (Carle). 

N°. 88. Larg. ig p., haut. 14. 

Un très beau dessin à la Sépia , représen¬ 
tant un combat de hussards français contre 
des mamelouks. 

PAR LE MÊME. 

N°. 8g. Larg. 20 p ., haut. i5. 

Un autre, offrant une charge de mame¬ 
louks contre des hussards français. 

Ces deux beaux morceaux, d’un dessin 
savant et digne de la réputation de leur au¬ 
teur, ont été exposés au salon de l’an 12, 
sous les numéros 5 i 8 et 5 ig, et ont mérité, 
à juste titre, l’éloge de tous les vrais con¬ 
naisseurs. 



MARBRES. 

N°.go. Buste de Napoléon, d’après Chau- 
det, grandeur colossale. Ce portrait est très 
ressemblant. 


9 
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jN°, gi. Haut . 2 pieds 7 pouces . 

Groupe cle Bacclms et Ariane. 

Ariane soutient sur son épaule droite Bac- 
clins ; une coupe est dans sa main gauche ; 
Bacchus la regarde avec expression : ils sont 
tous deux couronnés de lierre. 

Ces deux ligures expriment par leur atti¬ 
tude la volupté. Les draperies sont naturelles 
et dessinent agréablement le nu. 

N°. 92. Haut . 2 pieds 3 pouces . 

Groupe de l’Amour et de Psyché* 

Psyché lient dans ses bras l’Amour, qui 
semble vouloir repousser ses caresses. 

L’Amour est nu ; Psyché est drapée à mi- 
corps. Ces deux jolies figures sont sveltes et 
posées avec grâce. 

N°. g 3 . Haut. 3 pieds 6 pouces . 

Bacchante d’après l’antique. 

Cette charmante figure, dans une attitude 
gracieuse, est couronnée de pampre et de 
raisin, et couverte d’une peau de tigre; elle 
tient de sa main gauche une grape de raisin; 
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à ses pieds sont des cimbales et un thyrse. 
Le dessin est d’une grande pureté. 

]N°. 94. Un enfant qui dort, représentant 
l’Amour, grandeur naturelle. 

Couché sur une draperie, la tête du dieu 
repose sur son carquois, et son arc est dans 
sa main droite. 

Celte jolie figure est posée sur un socle 
en port-or. 

N os . 95 et 96. Deux têtes sur un pied en 
port-or. 

Melpomène et Clio d’après l’antique ; l’une 
couronnée d’un diadème et l’autre d’une 
couronne de laurier. 

MODÈLE DE PENDULE. 

N°. 97. Haut. 2 pieds 5 pouces. 

Hébé. Elle est représentée en pied, ap¬ 
puyée contre un socle surmonté d’un aigle; 
de sa main droite elle tient un vase, et de la 
gauche une coupe. 
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N°. 98. Haut. 2 -pieds 4 pouces. 


Germanicus. Cette figure, d’après l’anti¬ 
que , rappelle avantageusement ce chef- 
d’œuvre de l’antiquité. 

Tous ces articles de sculpture sont d’un 
choix heureux et méritent, par leur fini pré¬ 
cieux, de faire l’ornement des plus beaux 
cabinets. 

BRONZES. 

N°. 99. Deux groupes, sujets d’animaux, 
offrant deux lions, l’un combattant un che¬ 
val, l’autre un taureau. Ils sont placés sur 
des pieds de bois noirci, garnis de moulures 
et rosettes en fonte dorée. 

N°. 100. Deux figures en pied, offrant les 
portraits de Louis XIV et du grand Dau¬ 
phin. Morceaux précieux par leur ancienne 
et belle fonte. 

N°. xor. Une figure de soldat, dans l’attï- — Jtf 
tilde de tirer une flèche, sur un socle de 
marqueterie à dessins de mosaïque.. 
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N‘». 102. Deux groupes, représentant î’ua 
Neptune et des chevaux, l’autre Apollon et 
l’Hydre, sur des plinthes en marbre griotte 
d’Italie. 


CURIOSITÉ. 


N°. io 3 . Peint sur verre , larg. 21 pouces , 
haut. i 5 . 


On a représenté l’intérieur d’une église 
gothique, vue en perspective, et sur diffé¬ 
rents plans plusieurs groupes de figures or¬ 
nent cet objet curieux, dont les détails sont 
soignés et présentent une variété infinie. 
Cette peinture, d’un genre rare, mérite de 
fixer l’attention des amateurs. 

PENDULES. 

N°. 104. Une belle pendule, à demi-se¬ 
conde, à sonnerie, à quantième de mois, 
à jour de semaine , le balancier à neuf 
branches et à dilatation , montée sur un 
socle de brocatelle d’Espagne. 

N°. io 5 . Une autre pendule à demi-se- 
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conde et balancier à neuf branches, à dila¬ 
tation , montée sur un socle en marbre vert 
d’Ecosse, allant six mois. 

\ -T - - ' * *TV N 

N®. 106. Hauteur 'à pieds, largeur 2 pieds 
et demi. 

ê * * 

Deux beaux globes, par Senex, montés en ljo * 
cuivre et sur des pieds en acajou ; sculptés.'~£| Æ f aÆo< . 

N®. 107. Un microscope. 

N®. 108. Télescope. 

N®. 10g. Une pompe en cuivre, pouvant 
faire monter l’eau à soixante pieds. 

N®. 110. Un beau bureau. 
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